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 Des conflits internes à la rupture avec le judaïsme 
 

Qui sont les premiers chrétiens? 
 

Jésus et ses premiers disciples sont juifs. Ce n’est qu’après sa mort 
que la "secte" donne naissance à une religion nouvelle.  
Certains apôtres restent fidèles aux pratiques juives. Mais leur 
prosélytisme, pousse de plus en plus de païens à se convertir.  
Les prédicateurs chrétiens rencontrent des difficultés à exporter les 
pratiques juives – en particulier la circoncision.  
Très vite, les Eglises établissent leurs propres règles pour intégrer 
les nouveaux chrétiens. 

 

 

 
 
 
 
Les disciples de Jésus prêchent sa messianité… 
 
"Christos" a la même signification en grec que l’hébreu "Machia’h" : "Oint du Seigneur". Pour ses 
disciples, Jésus-Christ est donc le Messie. Son message est transmis dans l’Evangile (du grec eu-
angèlè : "Bonne nouvelle"). 
Les autorités religieuses de Jérusalem ne croient pas à l’arrivée des temps messianiques. Après la 
condamnation à mort de Jésus, le premier martyr chrétien, Etienne, est lapidé vers l’an 34. Certains 
chrétiens décident alors de fuir les persécutions. Ils fondent notamment l’église d’Antioche, un pôle 
important de la future chrétienté. 
 

... dans les villes de l’Orient romain, auprès des juifs puis des païens 
 
"Ceux-là donc qui avaient été dispersés lors de la tribulation survenue à 
l'occasion d'Étienne poussèrent jusqu'en Phénicie, à Chypre et à Antioche, 
mais sans prêcher la parole à d'autres qu'aux Juifs.  
Il y avait toutefois parmi eux quelques Chypriotes et Cyrénéens qui, venus à 
Antioche, s'adressaient aussi aux Grecs, leur annonçant la Bonne Nouvelle du 
Seigneur Jésus.  
(…) Barnabé partit alors chercher Saul à Tarse. L'ayant trouvé, il l'amena à 
Antioche. Toute une année durant ils vécurent ensemble dans l'Église et y 
instruisirent une foule considérable. C'est à Antioche que, pour la première 
fois, les disciples reçurent le nom de " chrétiens "." (Actes des Apôtres, ch.11, 
v. 19-26) 
 

Saul devient Paul 
 
Saul n’a pas connu Jésus. Il a d’abord pris parti contre ses disciples: exerçant lui-même le rabbinat à 
Jérusalem, il les voit comme des blasphémateurs. Il obtient même du Sanhédrin, le tribunal rabbinique,  
la mission de pourchasser les "chrétiens" qui essaiment dans la Syrie romaine.  
C’est alors qu’une révélation le terrasse sur le chemin de Damas. Il se fait baptiser. Il hellénise son nom 
à l’intention des Grecs ; la parole messianique de Jésus est, pour lui, universelle.  
Une série de Lettres, ou Epîtres, témoignent de sa prédication à travers l’Empire romain.  
 
 
 
 
 

  
Antioche est alors la troisième ville 
de l’Empire, après Rome et 
Alexandrie.  

 

Eglise Saint-Pierre à Antioche. 
Pierre et Paul auraient prêché dans 
cette caverne. Elle témoigne de 
l’ancienneté du christianisme dans la 
région. L’est de l’Empire romain fut un 
foyer de l’Eglise primitive.  
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Tout en s’adressant à diverses communautés de païens, il exhorte aussi les juifs à entendre le message 
de Jésus : 
"Car ce n'est certes pas des anges qu'il [Jésus] se charge, mais c'est de la descendance 
d'Abraham qu'il se charge." (Epître aux hébreux, ch.2, v.16) 

 
Paul, considéré comme le dernier apôtre, met en parallèle deux Mystères.  
Il y a d’une part le mystère du Salut, que Jésus promet tant aux juifs qu’aux 
païens. Mais sa deuxième épître aux Thessaloniciens met en garde contre un 
autre mystère :  
"Ne vous laissez pas trop vite mettre hors de sens ni alarmer par des 
manifestations de l'Esprit, des paroles ou des lettres données comme venant de 
nous, et qui vous feraient penser que le Jour du Seigneur est déjà là. 
(…) Auparavant doit venir l'apostasie et se révéler l'Homme impie, l'Etre perdu. 
(…) Dès maintenant, oui, le mystère de l'impiété est à l'œuvre. Mais que 
seulement celui qui le retient soit d'abord écarté.  
Alors l'Impie se révélera, et le Seigneur le fera disparaître par le souffle de sa 
bouche, l'anéantira par la manifestation de sa venue." (Th, Ch.2 ; v.2-8) 

 

 
Le concile de Jérusalem opte pour l’annonce aux Nations 
 
Les conversions de païens se multiplient : doivent-ils se soumettre aux 
commandements de la loi judaïque pour recevoir le baptême? C’est pour 
trancher ce débat que se tient le premier concile de l’Histoire. 
Ce rassemblement capital se tient autour de l’an 50 à Jérusalem, siège de 
l’Eglise mère. Y participent notamment Paul, Pierre le chef des apôtres, et 
Jacques frère de Jésus. Les représentants d’églises de tout l’Empire romain sont 
venus débattre de la nécessité d’observer -ou non- les rites juifs pour les 
nouveaux convertis. 
Paul persuade ses condisciples d’abandonner les prescriptions de la loi judaïque, 
dont la circoncision. Cette décision ouvre les portes de la conversion aux 
croyants issus du paganisme. Elle marque dans le même temps une rupture 
décisive entre juifs et chrétiens. 
 

L’Eglise de Jacques disparaît dès le Ier siècle 
 
La personnalité de l’apôtre Jacques, dit frère de Jésus, illustre les tensions qui agitent alors les églises.  
Jacques "le Juste" a pris la tête des judéo-chrétiens de Jérusalem après la crucifixion. A ce titre, il 
préside le concile de Jérusalem (ou concile des Apôtres). Et il s’oppose à Paul sur la non circoncision 
des païens convertis.  
Pour Jacques en effet, les disciples de Jésus doivent rester fidèles à la Loi mosaïque. Lui-même 
fréquente le Temple avec assiduité, et est fortement ancré dans le judaïsme de son temps.  
Le premier Evêque - ou Patriarche -  de Jérusalem est pourtant condamné à mort par le Sanhédrin une 
dizaine d’années plus tard. Il est lapidé dans la période 62-66. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Bible de Jérusalem 
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